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Londres, 16 décembre.
Dans un mémorandum que publia le

Morning Post, la Navy League expose
qu 'en présence da l'angiophobie universelle ,
il est de toute nécessité pour l'Angleterre
de conserver sa puissance maritime. Elle
estime que ia seule alliance possible serait
celle aveo l'Italie , mais que l'Italie est trop
pauvre pour que cette alliance puisse être
Utile aux Anglais.

Constantinople, 16 décembre.
Dans la conférence d'hier des ambassa-

deurs , le baron de Calice a annoncé que
le Cabinet de Vienne n'a aucune objection
à présenter contre la candidature de Pe-
trowitch comme gouverneur de Crète.

La conférence s'est occupée ensuite de la
situation financière de la Crète.

Londres, 16 décembre.
Oa télégraphia d'Athènes au Standard

que 10,000 réfugiés thessaliens ont déjà
regagné leurs foyers.

Athènes, 16 décembre.
La Chambre est convoquée pour aujour-

d'hui pour ratifier le traité de paix.
On télégraphie de Constantinople au

Standard que la Porte insistera pour que
la ratification ait lieu dans les 15 jours.

I_o5_da.es, 16 décembre.
On télégraphie de Constantinople au

Haily Mail que les Albanais de la garde du
Sultan ont manifesté en faveur de Riza bey
et des autres chefs albanais , à l'arrivée de
ceux-ci. Le Sultan a promis d'être clément
'is-à-via de ces prisonnière.

Madrid, le 16 déeembra.
Une note officieuse met la presse étran-

gère en garde contre les exagérations rela-
tivement à la situation à Cuba , les relations
de l'Espagne avec les Etats Unis et l'attitude
de l'armée et du général Weyler. Elle Ton-
gage à se fier uniquement aux correspon-
dances provenant de Madrid on de la
Savane.

Victoria, 16 décembre.
Le steamer Cleveland a fait naufrage

dans le détroit de Barclay. Trois officiers ,
luinze matelots et deux passagers ont dis-
paru ; le capitaine , sept hommes et un pas-
sager out été sauvés.

Berne, 16 décembre.
Suivant décision du Département mili-

taire fédéral , les manœuvres de division et
de corps d'armée (IV corps d'armée et IV
•t VIII division) auront lieu en 1898 dans la
*éiw'oa située entre Sarsoe et Baden.

DERNIÈRES NOUVELLES

Session des Chambres fédérales
Berne, 16 décembre.

Assemblée fédérale. — Les deux
%ambres réunies procèdent anx élections
institutionnelles pour 1898.
I Président de la Confédération. — Bulle-
tins distribués 162. Rentrés 158. Blancs 8.
Valables 150. Majorité absolue 76. Elu ; M.
^uff y, par 133 suffrages.
. Obtiennent des voix: MM. Muller 15,
Causer 1, Zemp 1.
v Vice-président du Conseil fédéral. —
lulletiBB distribués 162 Rentrés 158. Blancs
?• Nuls 3 Valables 147. Majorité 74 Elu :
•T. Muller, par 135 suffrages.
. Obtiennent des voix : MM. Hauser 7,
^top 2, Laehenal 2, Brenner 1.
, Stippléant au Tribunal fédéral — Bui-
lding distribués 157. Rentrés 156 Blancs 10.
fuis 2. Valables 144. Majorité 73. Elu :
5. le Dr Fehr, conseiller national de
^ttrgovie, par 106 suffrages.
I Obtiennent dea voix : MM. Dr Feigen-
winter, de Bâle, 7 ; Ursprung, conseiller
allouai , l ; W Keicnei , pruiesBUBr a aerue , . ;
•fleler (Gr_sons),2;Germann (Thurgovie),2 ;
lorétan (Valais), 2.

L'assemblée fédérale s'occupe ensuite du
»eioura en çrâ«e de Rodolphe Jacob Kunz ,
ft. Grafenrie"d (Berno), Jean Ruegsegger et
parles Hauser, à Praubrunnon , condamnés
fK1" jugement du Tribunal de Praubrunnon
n^erne) à l jour d'emprisonnement , 10 fr.
( 'mende et a?x frais pour avoir détérioré
teigne téléphonique Fraubrunnen Grafen-

Considérant que les recourants sont des
jeunes gens mineurs qui ne se sont pas
complètement rendu compte des conséquen-
ce» de leur action et que l'emprisonnement
serait une flétrissure pour toute leur vie,
le Conseil fédéral propose de leur remettre
la peine de l'emprisonnement.

La Commision , dont MM. Qermann
(Thurgovie) et Folletête (Jnra) sont rap-
porteurs, opine dans le même sens. La
grâce est accordée sans opposition.

* *
Conseil national. — {Présidence de

M. Grieshaber, président.)
Après la clôture de l'Assemblée fédérale,

le Conseil national procède à l'élection d'un
scrutateur en remplacement de M. Good.
Par 93 voix sur 111, est élu M. Staub, de
Gossau (Saint-Gall).

L'assemblée décide ensuite de tenir una
session de printemps , qui commencerait le
12 avril prochain , mais seulement dans le
cas où le rachat sera voté.

M. Relier (Lucerne) a la parole pour
développer son interpellation Bur leB faits
qui ont provoqué les protestations de l'U-
nion ouvrière de Berne. Il s'agit de deux
palefreniers renvoyés da dépôt fédéral de
remonte, parce qu 'ils faisaient partie de
l'Association suisse des palefreniers.

M. Muller , chef du Département mili-
taire, répond avec beaucoup d'aigreur. Il
cite l'article 1er des statuts de l'Association
des palefreniers , d'après lequel les ateliers
de l'Etat sont constitués sur la base d'un
capitalisme asservissant, incompatible avec
nos mœurs démocratiques. Les deux pale-
freniers congédié» étaient, Vnn président ,
l'autre secrétaire de l'Association. Le di-
recteur du dépôt , s'apercevant que cea
ouvriers semaient dans les ateliers un esprit
d'insubordination , les a congédiés. C'était
son droit , assurément.

L'établissement est placé sous le régime
de la discipline militaire ; le chef du Dépar-
tement militaire n'a aucun compte à rendre
au secrétariat ouvrier de la ville de Berne,
il n'est justiciable que de l'assemblée fédé-
rale. (Applaudissements sur les banca de la
gauche.)

Nous saurons remplir notre devoir et
briser toutes les résistances. Mais pour cela
cous comptons sur l'appui énergique de
l'assemblée fédérale. (Appl. sur IOB bancs de
la gauche.)

M. Wullschleger demande que l'on auto-
rise un débat général sur l'interpellation ;
mais par 48 voix contre 41, le Conseil dé-
cide d'étoaffer la discussion.

On aborde ensuite le projet de ratification
de l'arrangement conclu avec les Etats de
l'Union monétaire latine , en vue d'augmen-
ter les contingents des monnaies division-
naires d'argent. Les rapporteurs , MM.
Cramer-Fret et Fazy, recommandent la
ratification.

M. le Dr Joos la combat et demande que
la Suisse se retire de l'Union monétaire
latine.

La discussion continue.

* »
Conseil des Etats. (Séance du 15 dé-

cembre ; présidence de M. Raschein, prési-
dent.)

Le Conseil des Etats adopte successivement
les rapports sur le budget des Département»
politique (rapporteur M. Ammann), mili-
taire (rapportonr M. Berthoud), intérieur
(rapporteur M. Kaiser).

Le rapport du Département des Finances
et Péages est présenté par M. Bossy, qui
a formulé aussi diverses observations con-
cernant le budget do l'agriculture et do
l'industrie. Il demande , notamment , qu 'on
tienne compte des besoins de l'agriculture,dans l'application du crédit affecté à l'éle-
vage du cheval , comme on l'a demandé aussi
au Conseil national.

Relativement au crédit de 20,000 fr. en
faveur de la colonie agricole de Herder
(Thurgovie), crédit proposé sans bases léga-
les, M. Bossy rappelle le postulat demandant
quel concours la Confédération peut appor-
ter aux institutions que les communes ou
les cantons seraient dans le cas de créer en
vue de remédier au chômage.

Une discussion s'est élevée aussi à propos
de hos légation» en Amérique.

M. Richard a démontré la nécessité de
leur maintien.

CHRONIQUE DES CHAMBRES
Berne, 15 décembre.

Utilité contestée des expositions.
— M. de Steiger et l'Exposition de Paris.
L'Exposition de Paris l'a risqué belle.

Une voix de Cassandre s'est élevée pour
dire que la Suisse n'a aucune raison de
s'emballer pour cette foire universelle.
Nous n'en retirerons aucun profit.
L'homme qui a donné, ce matin, cette
note pessimiste n'est autre que M. de
Steiger, député de la ville fédérale et
membre du conseil exécutif du canton da
Berne. Ce n'est donc pas le premier venu.
M. de Steiger estime que le sacrifice de
1,650,000 fr. n'est pas en proportion' avec
les minées avantages que notre produc -
tion nationale peut espérer de l'exhibition
parisienne. De nos jours, l'industrie a
d'autres moyens et d'autres occasions
pour se frayer des débouchés. Elle serait
fort mal lotie si elle devait se contenter
de la réclame des Expositions. L'Exposi-
tion universelle de 1900 est une pure
spéculation de la ville de Paris. Elle ne
procurera aucun bénéfice à nos exposants.
Vaut-il, pour cela , la peine de voter des
crédits trois fois plus considérables que
ceux de 1889 ? On a donné un subside
d'un million à l'Exposition nationale suisse
de Genève, et l'on irait jeter 650,000 fr.
de plua dans le gouffre parisien ! Gela
ne peut pas entrer dans la tête de M.
Steiger.

Devons-nous aller à Paris pour les
beaux yeux de la France ? M. de Steiger
n'y voit aucune raison. Les Français nous
feront de beaux discours dans des ban-
quets, où l'on criera : Vive la Suisse !
Puis, toutes ees protestations d'amitié
s'évanouiront en fumée lorsqu'il s'agira
de conclure un traité de commerce.

Avec 1,650,000 fr., que de choses plus
utiles nous pourrions faire ! On pourrait
fonder une académie populaire , une
Ecole suisse de commerce, bref une ins-
titution qui restera , tandis que l'argent
dépensé pour l'Exposition de Paris est de
l'argent jeté à la mer.

Pendant que le magistrat bernois pro-
nonce ce discours digne d'un combattant
de Neuenegg et de Grauhoiz , sa haute
taille se dresse fièrement , et son profil
se dessine avec un relief accentué. Le
nez, légèrement arqué, prend des dimen-
sions en rapport avec l'énergie des trait s ,
ce qui donne au visage soigneusement
rasé un aspect à la fois pastoral et guer-
rier. C'est une tête nettement bernoise
que celle de M, Steiger, une tête à la
Bitzius. Il a été autrefois pasteur et il lui
en est resté quelque chose.

Pour conclure, M. Steiger propose de
renvoyer le projet au Conseil fédéral en
le priant d'étudier une nouvelle combi-
naison basée sur un crédit d'un million.

M. Kœchlin, de Bâle, a touché une
corde plus neuve et plus pratique. Il
reconnaît qu 'il y a des gens fatigués des
Expositions. Il y a partout uue lassitude.
C'est ce qui explique pourquoi , sur les
27 groupes suisses consultés, il n'y en a
que deux qui aient envoyé des adhésions
nettement affirmatives. Sept autres ont
donne un consentement éventuel. Pour
avoir une participation vraiment impor-
tante , il faudra que beaucoup d'industriels
se convertissent à l'idée de l'Exposition .
L<3 subside fédéral les y aidera. L'orateuï
votera donc pour le projet. Mais il y re-
marque une lacune.On devrait réserver une
somme à l'effet d'encourager des ouvriers
et artisans intelligents à visiter l'Exposi-
tion , pour s'y instruire et e$ rapporter
des impressions qui ieur seront utiles.
Ce serait là un profit direct, plus tangi-
ble peut-être que celui dont bÔnéQcieroo.
les exposants eux-mêmes,

M. Dinichert signale une contradiction
entre le message et l'art. 3 du projet.
Dans le message, le Conseil fédéral s'en-
gage formellement à mettre sur le compte
du subside les frais de constructions ,vitrines, etc. L'art. 3 du projet, par con-
tre, statue que la Confédération fait sim-
plement les avances de ces frais aux
exposants.

M. Jœgar, d'Argovie, appuie l'idée
émise pat M. Kcechlin, en ajoutant que
les cantons et les sociétés pourraient
aussi agir dans ce sens, c'est-à-dire sub-
ventionner les artisans, ouvriers , etc., qui
visiteraient l'Exposition avec l'intention
d'en rapporter des enseignements pour
le pays.

Enfin , MM. Wunderly, Péteut , Wild,
prennent soin de réfuter M. Steiger, à
qui M. Laehenal donne le coup de grâce.

Le crédit de 1,650,000 fr. l'emDorte haut
la main, ce qui permettra à la Confédéra-
tion de prendre la plus grosse part de_
frais , y compris ceux des constructions.
M. Laehenal répond , en effet , à M. Dini-
chert, que Ja disposition de l'art. 3 n'es!
là que pour le principe. La Commission
des experts décidera dans quelle propor-
tion les exposants participeront aux frais.

Ce sera évidemment la plus petite part.
Tout est bien qui finit bien.

# V

— La Commission du Conseil national pour
le projet relatif à la fabrication d'un nou-veau fusil pour les cadets propose d'adhérerau projet du Conseil fédéral , avec cette
modification que Je subside de Ja Confédéra-tion sera de 50 %, au lieu de 40 %.—i.auommissionauuonse ilnational ,pourla loi relative à l'interdiction des allumet-tes phosphoriques a décidé de se réunir le26 février, à Zurich , pour discuter le projet.—¦ La Commission du Conseil des Etata
pour l'Hôtel des Postes à Zoug propose1 adoption du crédit de 145,000 fr. pourl'achat de terrain.

— La Commission du Conaeil des Etatspour le budget de l'alcool pour 1898 conclutà l'adoption , d'accord avec le Conseil na-tional.
— La Commission du Conseil des Etat»pour le recours Sanvico propose d'écarterce recours comme non fondé.

— En cas d'adoption du projet de rachatpar le peuple, on prévoit une temioaextraordinaire du printemps qui s'ouvri-rait le 12 avril. Le Conseil des Etats discu-terait les projets d'assurances. Le Consoilnational aborderait la discussion du droitet s occuperait de la loi sur les chemin» d©fer d intérêt secondaire. La liste des traa-
? 5. c°m Prendrait aussi l'arrêté fédéralrelatif à la garantie de ia Confédération à[emprunt de 60 millions, capital-obligation»

fourni par les banqnes cantonales pour lepercement du Simplon.

LE ROLE DU PRÊTRE
dans la question sociale

Au Congrès catholique allemand deLandshut le T. B. P. Capucin BennoAuracher, Gardien, fut chargé de traiter
M,

a
^

n
k assîmblle Publi que, la questiondu rôle du prêtre dans la question sociale.Lorsqu il parut à la tribune, il fut saluéavec enthousiasme. Il développa son sujeten taisant ressortir oe point fondam ental:

Le clergé a le droit et le devoir de s'oc-
cuper de la question sociale. Ce droit estconteste par beaucoup, et d'abord par les
adversaires radicaux. Celui qui croit que
la religion est une chose humaine, peu aJa reléguer dans J'iotimité du foyer, etenfermer le prêtre dans la sacristie ; mais
pour celui qui croit que la religion est
une chose divine,. Jésus-Christ est le cen-
tre de la vie publique et ses serviteurs
sont donc avec Lui da^ le centre de cette
VJS publique,

Su .SPIbnd iieU) ie <X VQù du prêtre-est
contesté par des hommes que l'on peut



appeler de faux frères ; ce sont les hom-
mes qui veulent semer la discorde entre
Je clergé et les laïques ; la troisième ca-
tégorie est composée de gens, du reste
bien intentionnés , qui craignent que, si
le prôtre s'intéresse à la question sociale,
il ne néglige Jes devoirs particuliers du
sacerdoce et qu'il ne perde J'odeur de
l'encens en allant dans les centres indus-
triels noircis de la fumée de la fabrique.

Mais nous, prêtres , a dit le P. Auracher,
nous avons affaire à tant d'autres choses
que la.figure noircie d'un ouvrier ne nous
tache pas. Un prêtre peut être un bon
pasteur et bien s'occuper de l'amélioration
du sort des travailleurs. Non seulement
le prêtre en particulier , mais le clergé,
dans son ensemble, a le droit et le devoir
de travailler à la solution de la question
sociale. Si je demandais au Saint-Pôre en
quelle qualité ii a publié l'Encyclique sur
les ouvriers, il me répondrait : Je l'ai fait,
non pas comme homme privé, mais
comme "Vicaire de Jésus-Christ. Et si je
demandais à un Ketteler, pourquoi il s'oc-
cupait de ces sortes de questions, il me
dirait : Parce que je ' suis évêque dans
l'Eglise et lumière pour mon clergé.

On a dit que la question sociale est
une question d'estomac ; et que , dès lors ,
le prêtre n'a pas à s'en occuper. Mais
n'avons-nous pas Je devoir d'empêcher
que le peuple ne soit affamé ? Jésus-Christ ,
avant d'annoncer l'institution du Saint-
Sacrement, a commencé par rassasier le
peuple qui avait faim ; il a résolu la ques-
tion sociale par un miracle. Nous ne
pouvons pas faire de miracles, mais nous
pouvons travailler pour que . l'ouvrier
soit en position de gagner honorablement
son pain quotidien.

Maïs la question sociale est plus qu'une
question d'estomac, c'est une question de
justice qui relève du droit divin , de la
justice de Dieu. A qui appartient-il de
prêcher les devoirs de justice ? C'est au
clergé, et si nos églises deviennent vides,
il faut aller là où est la foule, dans les
associations ; il nous faut prêcher la justice
divine par Ja presse.

La question sociale est une question de
civilisation chrétienne; nous ne devons
pas laisser retomber PhumanUé dans la
barbarie du paganisme. La question so-
ciale est une question de bonne pastora-
tion. Un professeu r protestant — ce n'é-
tait donc pas un Capucin¦ . —. a dit , que
notre situation sociale est la première
occasion de péché. Ce qui ramène l'ou-
vrier à l'église, c'est de voir que le prêtre
s'occupe de lui. Quand un ouvrier, après
m'avoir ouvert son intérieur dans une
bonne confession, me serre chaudement
là main en l'arrosant de ses larmes, alors
qu'on me dise encore que le prêtre ne
doit pas s'occuper de la question sociale.

Le prêtre est mieux qualifié que tout
autre pour s'occuper de cette question ;
il possède, outre les moyens naturels, tous
les moyens surnaturels ; le clergé forme
une classe fortement unie, un organisme
admirable , qui va du chef de l'Eglise
jusqu'au dernier vicaire de village.

Mais voici venir les adversaires qui
disent : Vous êtes des « Hetzk.apl.ene » ;
on n'aime pas vos agissements en haut
lieu. Notre haut lieu, c'est le Pape.
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COUPABLE
José DE COPPIN

C'était pour rire, il est vrai, maintenant ce
sera pour de bon , et cela ne m'effraie pas da-
vantage. Ma mère regrettée m'a conté souvent
les exploits de ses aïeux... Je compte bien
vous prouver que leur sang n'a pas dégénéré
en passant dans mes veines...

En attendant de vous donner le baiser de
paix ainsi qu'à mon oncle, je vous donne le
baiser de guerre, comme un preux chevalier
au moment de quitter le manoir pour - 'élancer
au combat!... HélasI je n'ai pas de manoir ,
moi... Mais j'aime ce crue vous appelez peut-
être mes châteaux en Espagne, et il me plaît
de croire que les obus ne les détruiront pas.

Votre cousin dévoué,
OCTAVE MORINI .

Le comte avait écouté cette lecture attenti-
vement, en silence. 11 semblait ému, et son
front pâle par moment rayonnait. Oui , Octave
avait raison ; il y avait du sang de soldat dans
les veines des Lamare. Et malgré ses sombres
préoccupations , Robert sentait ce sang bouil-
lonner en lui, aux accents chaleureux et con-
vaincus du jeune soldat.

Un roulement de voiture le rappela à la

Encore dernièrement il a dit au directeur
du pèlerinage ouvrier français, qui était
un prêtre : Je me réjouis de voir le prê-
tre à côté de l'ouvrier, s'occupanl non
seulement de ses intérêts spirituels ,
mais aussi de ses intérêts matériels. Et
ajoutait le Pape : Tout n'est pas fait.

Dévouons nous donc pour notre peuple
et pour la classe la plus pauvre du peuple,
pour l'ouvrier. Espérons ; prions pour
que la société, blessée mortellement ,
comprenne notre époque et saisisse la
main du prêtre qui la sauvera.

Les applaudissements qui avaient sou-
ligné chaque phrase, éclatèrent à la fin de
ce discours et ils ne finirent que lorsque
l'orateur reparut à la tribune.

Le Père Auracher fait honneur à Fri-
bourg en venant prêcher une mission dans
l'église Notre-Dame ; nous ne doutons
pas d'y voir un imposant auditoire formé
non seulement des allemands , mais aussi
dea français qui comprennent la langue
allemande.

Que le P. Auracher soit le bienvenu
dans notre ville !

CONFEDERATION
l_e rachat. — Une réunion d'adversai-

res du rachat a eu lieu mercredi à Borne-
Toutes les parties de la Suisse étaient re-
présentées. W résulte des renseignements
qui ont été donnés que, malgré la pression
qui s'exerce contre le referendum dans cer-
tains cantons , la cueillette des signatures
marche d'one façon satisfaisante.

Un tarif postal insuffisamment
connn en Suisse. — On ignore souvent
qu 'on possède chez soi des avantages enviés
par d'autres.

Quelques grands journaux français, tels
que le Temps, le Signal, le Radical , etc.,
ont publié , en septembre et octobre derniers,
de longs articles , consacrés au tarif postal
suisse concernant les abonnements de lec-
ture et de musique. L'un des rédacteurs de
ces journaux a puisé se» renseignements
dans le catalogue de la librairie circulante
de M. Richard , à Genève, catalogue qu'il a
trouvé dans un hôtel de nos hautes aines :
il a pu cocstater que les livres, revues,
journaux illustrés, peuvent être servis par
abonnements dans toute la Suisse avec un
tarif postal très réduit (15 cent, aller et
retour) pour un paquet n'excédant pa*
deux kilos.

Puisque la presse française s'occupe avec
un zèle louable de faire adopter un tarif
semblable en France, nous avons pensé
qu 'il était de notre devoir de dire encore
une fois que les paquets d'abonnements
peuvent être adressés dans le village le
plus reculé de nos vallées comme à l'hôtel
le plus haut  perché sur nos montagnes;
pour plus amplei informations, noua ne
doutons pas que la librairie qui a été prise
comme exemple, ne se fasse un devoir de
donner les renseignements qu'on pourrait
désirer ; nous savons que ses nombreux
clients de la Suisse apprécient beaucoup la
facilité de recevoir , non seulement des li-
vres, mais aussi les revues et journaux
illustrés, par abonnement, à la portée de
toutes les bourses.

NOUVELLES DES CANTONS
Banques. — Les actionnaires de la

Schweizerische Creditanstalt ont fait du

réalité implacable. Tristement, le comte se
tourna vers sa fille :

— Adieu , Jeanne, dit-il, en la pressant contre
son cœur.

— A ce soir, père, répondit Jeanne, très
impressionnée.

La jeune fllle conduisit son p bre à la voiture.
Au moment de prendre place , le comte jeta
un ordre à Félix. Celui-ci regardait mélancoli-
quement la place de Jacques Couvert qui res-
tait inoccupée sur le siège. Le cocher parut
surpris d'entendre son maître lui indiquer une
station à laquelle il n'avait pas coutume de se
rendre. Mais, avec une obéissance passive, il
lança ses'chevaux qui piaffaient impatients.

L'instant d'après, l'équipage avait disparu.
Jeanne demeura un moment pensive. Puis

elle se mit en devoir d'annoncer à sa cousine
la mort de Jacques Couvert. Elle le fit avec
toutes les précautions qu'imposait l'impression-
nabilité de Monique. L'enfant aimait le vieux
serviteur qui lui témoignait souvent de la
compassion et de la, sympathie. Elle le pleura
comme un ami, et exprima le désir d'aller
prier auprès de sa couche funèbre .

Jeanne prit la main de la fillette et se dirigea
vers la chambre de Jacques.

Les domestiques , maintenant , en l'absence
du maître, avaient reformé des groupes et,
dans une sorte d'émoi, s'entretenaient à voix
basse. Quand le comte rentrerait-il î Qui allait
s'occuper des dispositions à prendre.... Oh !
mademoiselle Jeanne était bien capable de te-
nir seule tête aux circonstances. Mais c'est
égal , à pareille heure , le comte n'eut pas été
de trop.

droit qui leur avait été concédé de souscrire
une nouvelle action pour trois anciennes ,
un usage si complet que toutes les actions
qui leur avaient été réservées ont été sous-
nritas.

s-'assemblée de protestation de
l'Union ouvrière de Berne , qui a eu li6u
biar soir à Berne, comptait environ 500 par-
ticipants. Elle a adopté, à l'unanimité , une
résolution invitant les représentants du
parti socialiste à l'Assemblée fédérale à
protester contre les mesures prises contre
des ouvriers des ateliers de munitions
fédéraux, à Thoune.

L'assemblée a décidé, en outre , que la
question de l'élection du Conseil fédéral par
le peuple devrait être lancée par voie
d'initiative.

Souvenirs de la grève dn Nord-Est.
— La section de district de la Société des
employés des entreprises de transport a
remis, â l'occasion d'une soirée , des coupes
an argent aux chefs de la grève du Nord-
E«t , et à sept employés de la Compagnie des
adresses de remerciement pour ie concours
prêté en cette occasion.

Nominations. — Le Conseil d Etat du
Valais a nommé M Vital Cornut rapporteur-
substitut du district de Monthey, au poste
de rapporteur principal , en remplacement
de M. J. Duriez , nommé juge d' appel.

Sont nommés lieutenants d'infanterie :
M. Aug. Sauthier , de Charrat , et Jules
Couchepin , de Martigny-Bourg.

F&STS DIVERS CAKTONAUX

Dûpùt d'argile. — On a découvert , ré-
cemment , au-dessus du village de Dœrlingen
(lac de Thoune), un dépôt d'argile d'une impor-
tance considérable , et quelques particuliers ,
qui ont essayé de fabriquer avec cette matière
des tuiles et des briques , ont obtenu des résul-
tats absolument satisfaisants. Devant ce succès,
la commune de Dœrlingen vient de décider de
créer et d'exploiter è. ses risques et périls une
grande tuilerie , dont la construction commen-
cera sans retard. La couche d'argile est très
épaisse ,- elle n'est recouverte que de quelques
centimètres dé terre , ce qui rendra son extrac-
tion très facile. On a calculé qu'en admettant
une extraction journalière de 16 mètres cubes ,
le dépôt ne sera pas épuisé avant 80 ou I0C
ans. Les frais d'installation de la tuilerie sont
devises à 280,000 ou 300,000 francs.

Accident. — Un écuyer du dépôt central
de remonte de Berne, du nom de Wuthrich ,
actuellement en station à Thoune , a été , mer-
credi matin , victime d'un accident dont ia cause
est encore inconnue. Comme il faisait une
promenade à cheval à Oberhcfen , il est tombé
dans le lac. 11 s'est noyé, tandis que son cheva!
a pu regagner la rive à la nage.

Un cadavre dans un tas de foin. —
Mardi matin , vers les 6 heures , M. A. Z ,
propriétaire à Moudon , faisait une coune de
foin pour la nourriture de ses vaches, lorsqu 'il
sentit un corps dur résiatep à soo coupe-foin.
Intrigué, il s'arma de son falot et découvrit à
sa grande stupéfaction lé corps d'un homme.
Comme les écuries de A. Z. sont ouvertes les
jours de foire et de marché, au public , il est à
supposer que le malheureux s'est introduit
dans la grange pour s'y reposer.

C'était à l'époque des loins ; l'individu , dont
il est difficile d'établir l'identité , mais que la
justice présume être un nommé Faucherre, de
Moudon, s'endormit profondément et fut re-
couvert' par les chars de foin que l'on ne tarda
pas à engranger. Enseveli sous une couche de
foin pressé, haute de cinq à six mètres, le
corps subit un travail ' de dessicatioh et â été
retrouvé momifié: les oreilles , le _ nez et la
peau du visage sont desséchés et la tête entière
n'a plus que l'aspect d'un crâne.

On reparlait aussi des incidents de la nuit, . sans satisfaire la curiosité avide. Aussi .ae \cherchant à justifier la fin prématurée de Jac- j ques-uns — ceux qui n'avaient pas cet effr?;
ques, car tous étaient d'avis que < pour mou- du vulgaire devant le cadavre — retourner611.
rir > Couvert était bien jeune encore I... Jac-
ques ne se ménageait pas assez , il travaillait
parfois jusqu 'à une heure avancée de la nuit...
En vérité, il se surmenait , ce pauvre garçon...
Ab ! si, comme il en avait l'intention , il eût prit
plus tôt sa retraite, sa vie eut été prolongée
de bien des années peut-ôtre.

Les appréciations sur la conduite du défunt
durant sa vie étant épuisées, l'on se préoccupa
de savoir qu'elle serait sa conduite après sa
mort, ta curiosité, qui ne perd jamais ses
droits , les réclamait impérieuse. Jacques avait-
il laissé de l'argent?... Tout portait à le croire.
En effet , sans avoir jamais vérifié le fait, on
affirmait qu 'il avait été fovorisé par le comte
Jean de Lamare, en récompense de ses longs
services et de son dévouement. Au surplus, ses
gages étaient élevés et Jacques faisait peu de
dépenses. Il avait dû thésauriser pendant tant
d'années... On savait qu 'il était presque riche,
et chargeait le notaire Meurant de la gestion
de sa petite fortune. On pensait qu 'il avait des
titres, des valeurs et des fonds placés en lieu
sûr. Jacques venait d'acheter une maison et
parlait de vivre de ses rentes.

Qui serait l'héritier de Jacques ? Il n'avait
pas de parents.

Enfin , l'on verrait... Les suppositions ne
servaient à rien, et s'il y avait quelque chose
de fait, le notaire Meurant devait le savoir à
cette heure. On pouvait compter sur le plus
honnête homme de la terre...
• Cette conclusion mit fin aux conjectures ,

ETRANGER
LES MARONITES ET LE SULTAN

Le Sultan a conféré au patriarche maro-
nite le grand-cordon de l'Osmauié. 11 a
nommé plusieurs prélats maronites grands-
officiers duMedjdaié et de l'Qam&nie.

On attribue ces faveurs au loyalisme ma-
nifesté par la nation maronite dont le pa-
triarche et le clergé publièrent , il y a trois
mois , à l'occasion de l'institution du bazar
de secours , une lettre pastorale conçue en
termes pleins de dévouement au Sultan.

Dans la susdite lettre, le patriarche maro-
nite parle en termes très élevés et très élo-
gienx des victoires de l'armée ottomane. Il
présente à «es ouailles comme un devoir sa-
cré l'obéissance aux ordres du souverain et
la nécessité de venir au secours des famil'68
de leurs frères musulmans tombés vaiUafP"
ment snr le champ de bataille en dé/eiidaD{
la patrie commune.

Cette lettre du chef de la communauté
chrétienne la plua importante do Syrie , qul
jouit d'une haute influence (le patriarche
e .t commandeur de ia Légion d'honneur)»
a fait la meilleure impression à"Yildiz Kiosk.

La conduite des maronites et Jes distinc-
tions 'conférées à leur clergé démontrent,
d'après les*cercles officiels ottoman», que la
plus parfaite harmonie peut régner entra
chrétiens et musulmans.

PETITE CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Les Anglais aux Indes. — Les dé-
pêches d'hier mentionnaient un combst
d'arrière-garde où les Anglais auraient subi
des pertes notables. D'après les dépêches
du matin , l'àrrière-garde de la quatrième
brigade anglaise qui se dirigeait sur Ma;
•waiu a été attaquée à l'improviste. L'ennemi
a subi des pertes considérables. Les Anglais
ont eu trois morts et sept blessés. Les Orak-
zv.'i* ont payé 2,700 roupies et ont livré
450 fusils.

La paix. — Le CorrespondenzbureaU
apprend de Constantinople que Ja Grèce »
fait présenter à la Porte la demande de pro-
longer d'un mois le délai pour la ratifica-
tion du traité de paix. Dans les cercle*
diplomatiques , on se montre très surpris
de cette demande. Dans les cercles officiel *
de la capitale, on considère cette prêtent!''0'
qui sera diicutée dans la conférence de»
ambassadeurs, comme injustifiée et inaa'
misiible.

Les conflits nationaux en A.ntrlc'.6'
¦— La diète de Croatie a été de nouveau bief
le théâtre de scènes tumultueuses. Le chet
supérieur du comitat , comte Zichy a, à la
suite d'une scène violeDte , envoyé ses té-
moins au député Dr Potocoiak. Le duel n a
toutefois pas eu lieu , un tribunal d'honneur
ayant déclaré que le Dr Potocoiak était dis-
qualifié pour donner satisfaction.

Les A) le,nanti., à UaStS. — Une dé-
pêche de Port-au Prince annonce que , dans
un bal donné hier soir à la légation alle-
mande , on a joué des airs nationaux alle-
mands, et on a prononcé des discours pa-
triotiques. Les Haïtiens devinrent furieu*-
Des officiers allemands qui regagnaient
lours navires ont été insultés. Une bagarre
a failli éclater.

La question cubaine aux Etn<*'
Unis. — Lé groupé démocratique de '*
Chambre des représentants a adopté "',
motion en faveur de la prise en considêf'i
tion de la résolution du Sénat, tendant
reconnaître aux Cubains la qualité de b«"
gérants .

Si la chambre de Jacques , pour le voir encore»
et constater les effets produits par la moi'1 su
cet homme hier encore plein de vie.. .„ontEn entrant dans la chambre , ils trouver""
Jeanne et Monique pieusement agenou "f? ¦+
devant le lit du malheureux. Jeanne &* 1"
allumé des flambeaux , et dressé un Petl J „ -Lqui donnait je ne sais quoi de chrétien- °-e re
ligieux à la majesté imposante de la mov<¦¦ ,

La jeune fille priait tout haut. L'et ifantvepe
tait cette prière d' une voix grave et doue •
C'était un spectacle touchant et pur o0f °Z
une apparition d'un ange : Monique W» Sl1
jolie tête inclinée, ses mains j ontes leveeo
comme en une supplication. Sur ses epauie»
frêles tombaient les flots d'or de sa luxuriant
chevelure , dont une boucle détachée caressa^
sa joue d'une blancheur d'albâtre. Jeanne auss'
joignait les mains, fixant ses grands yeux pro
fonds sur une image de saint attachée au
chevet de Jacques . . „

Impressionnées, en voyant les deux jeune»
filles ainsi proternées, en prières , les arrivant»
s'agenouillèrent à leur tour , n'osant , par r»
serve , mêler leur voix à ces voix claires «'
harmonieuses. _ ... . .-,«.

A ce moment 1 on entendit , en dehors, les ti?fctemen ts lointains et lugubres des cloches. C'étai
le glas funèbre qui annonçait aux habitants 0»
Sambremont qu'un des leurs avait quitté '*;
terre, les invitant chrétiennement à Pr'eaussi pour celui qui s'en était allé...

(A suivre)-



La question cubaine en Espagne. —
Suivant des avis d'Espagne, une vingtaine
de généraux auraient l'intention de provo
quer une manifestation contre le message
Mac Kinley qu'ils considèrent comme offen-
sant pour l'armée. Le général Weyler a ré-
servé son opinion faisant observer que les
pétitions militaires collectives sont interdi-
tes.

FRIBOURG
f MGR LE PRÉVÔT FAVRE

La mort frappe à coups redoublés dans
les rangs du clergé fribourgeois. Après M.
le curô Rouge , M. le chanoine Vaucher ,
pui3 Mgr Favre , Prévôt du Chapitre de
Saint Nicolas, qui a succombé cette nuit ,
vers 2 heures et demie, à la maladie qui
l'avait atteint , il y a quelques semaines.
Avec Mgr Pavre, c'est une figure aimée et
sympathique qui disparaît , en même temps
qu'un esprit cultivé.

Mgr Auguste Favre appartenait à une
famille originaire de Rue II naquit à Lully,
dans le district de la Broyé, le 22 décembre
1823, et se sentit de bonne heure appelé à
l'état ecclésiastique. Il commença ses étu-
des au Petit-Collège des Jésuites à Esfa-
vaysr, et les termina à Fribourg où il fit
également son séminaire. Ordonné prêtre
lo 25 janvier 1848, il occupa les postes de
vicaire à Bottens, puis à Fribourg, et de
curé à Echallena. En 1861, il fut rappelé à
Fribourg où le poate de directeur des éco-
les de la ville lui fut confié. Cet emploi , qui
exige un grand dévouement , répondait à
seB aptitudes et il y fit beaucoup de bien.
Une stalle de chanoine de Notre-Dame lui
fut conférée en 1862 et une stalle du Chapi-
tre de Saint-Nicolas en 1865.

Le conseil communal radical de 1874 lui
enleva la charge de directeur des écoles , et
ce fut un des incidents douloureux de sa
vie; mais le Conseil d'Etat l'appela dans la
Commission des élude., où il a siégé jusqu 'à
ce que l'affaiblissement de l'ouïe le força à
donner sa démission. Dans cette charge
aussi , Mgr Favre a rendu des services très
appréciés à l'instruction publique.

Mgr Favre, président du Chapitre depuis
1877, fut appelé par le Grand Conseil , en
novembre 1881, à la dignité prélatrice de
Prévôt crosse et mitre de Saint Nicolas.
Son installation eut lieu en juillet 1882. Il
avait à un haut degré le sentiment des de
voir» que sa dignité lui imposait. Malgré
l'âge et les infirmités , il fat toujours exact
et assidu au cbœur , d' nne ponctualité qui
ne se laissa jamais an ôter par les rigueurs
de la saison et les intempéries.

Dans les relations avec ses confrères et
avec le public , Mgr Favre apportait une
bienveillance et une jovialité de bon goût
qui faisaient rechercher aa société. Très
modeste dana sea goûta. U ae prodiguait
pour les pauvrea , qu 'il secourait largement
«t discrètement. Sa mémoire restera eu
bénédiction chtz toua ceux qui ont eu l'hon-
neur de pouvoir apprécier se» qualités
d'homme et aes vertus de prêlre.

Les menaces du « Confédéré » —
Nos réflexions sur le choix du buraliste
postal de Belfaux ont piqué au vif l'alliance
fribourgeoisiste-maçvinico-j-adicale. Le Fri
bourgeois, selon son habitude , a pataugé ;
avec sa maladresse çoutum.ère, il a trépi
gné des daux pieds'dans le plat , jusqu 'à se
couvrir d'éclaboussures jusqu 'aux oreilles.

Le Confédéré a voulu être plus habile , et
ii s'est cru avisé en détournant la question
du terrain politique où son confrère de
Bulle B'était enlisé, pour la porter sur le
terrain da servies administratif. M. Louia
Hayoz sera l'employé idéal , d'après l'organe
maçonnique, tantlii que M"e Emery no t -
erait pas des locaux remplissant les con-
ditions voulues pour répondre aux exigen-
ce» de l'administration fédérale.

Tout cela est pour l'exportation. A Saint-
Gall , on est capable de le croire ; mai» ici
on «ait à quoi s'en tenir. Chacun est per
auadé que la nomination intervenue n'est
qu'un trompe l'œil. Le Département fédéral
des postes a nommé M. Louis Hayoz , maia
M. Loui8 Hayoz ne sera paa plus que voua
ou moi buraliste postal à Belfaux. C'eBt
tout au plua  si, lee jonrs dé mauvais temp«
ou de migraine, il ira passer comme dis-
traction quelques minutes au bureau.

La gravité de la nomination intervenue
vient précisément de ce fait incontestable ,
que le titulaire n'eat qu 'une personne inter-
posée. L'administration fédérale s'est ainsi
engagée dans une voie qui peut la mener
loin, très loin, et assurément il aura fallu
plus d'une poignée de main» , donnée selon
le rituel, pour que la bureaucratie se soit
«nfia prêtée à ' u n e  repourvue dans une
forme qui met en singulière posture le Dé-
partement fédéral des poste» et télégraphes.
C'est un triste antécédent posé, et dont on
fie trouverait pas l'équivalent dans les ad
ttiinistrati'ons des canton»,
Ces pelés, ces galeux , d'où nous vient tout le

[mal.
Le Confédéré aurait dû se dispenser de

lancer des insinuations mal définies contre

le précédent titulaire du bureau. Nons avons > de vue des idées catholiques, conservatri
publié la lettre de M. Delessert , directeur
du 2e arrondissement postal , qui rend pleine
justice aux mérites de feu M. Emery. Cetle
lettre, l'opinion publique , sans distinction
de partis , l'a approuvée et confirmée. Nous
«avons ce qui s'est dit à Belfaux , cea derniers
temps , et que tont le monde était d'accord
en ce point : pendant lea 26 ans que le bu-
reau a été géré par M. Emery, rien de ce
qui venait ou se faisait à la poste n'a trans-
piré au dehors. M. Emery et sa famille
gardaient scrupuleusement ie secret pro-
fessionnel, même pour les choies Indiffé-
rentes. Il e»t très peu de bureaux desquels
on puiaseen dire autant , et le public demande
seulement que cet hommage soit également
donné à la nouvelle administration quand
elle sera an terme de ses fonctions.

D'après le Confédéré , M. Louis Hayoz
« ne partage pas los préjugés que l'on a
dans nos campagnes contre la Maçonnerie. »
Da quels préjugés s'agit-il ? Serait-ce peut-
être" des enseignements des Papes jusque.
et y compris Léon XIII sur la secte maçon-
nique? Si ce n'est pas cela , qu 'est co donc!
I! est douteux que le journal rouge consente
à s'expliquer sur i'équivoqua compliment
qu 'il a décoché au nouveau buraliste de
Belianx.

Mais il est temps d'arriver aux menacei
du Confédéré, puisque c'est pour ies relever
que nous avons pris la plume D' après lui ,
on n'est qualifié pour timbrer une lettre
que si l'on admire tout ce qui vient de
Berne! Ainsi donc, vous qui teriez tenté
de voter contre le rachat des chemins de
fer, sacbez bien que voua seriez disquali-
fiés. Oa a déjà eu trop de patience vis à-vis
de gens pareils. « Voilà bien assez long
tempa que cola dure et il était temps d'eu
ÛQir ! »

Et pour mieux accentuer encore la me-
nace, le Confédéré ajoute :

A bon entendeur salut t
Oui, à bon entendeur , aalutl  Nous savoni

maintenant ce que devient pour vous la li-
berté de penser des citoyens dès que vous
êtes ou que vous vous croyez les maitres
quelque part. Et c'est vous-mêmes qui vous
êtea plaints si vivement , naguère , dans
toute la presse suiase, sous prétexte d'en-
traves absolument imaginaires qui auraient
été soi disant opposée» au pétitiounement
pour l'initiative ! C'est vraiment trop d'au-
dace ; mais nous aimerions savoir , sans
être trop curieux , ce que l'on pense, au
Département fédéral des poates , de cetta
abdication des libertés civiques , dont le
Confédéré voudrait faire la condition pour
mériter les fonctions postale».

Un incident a l'Université. — Les
journaux s'occupent depuis quelques jours
d'un certain nombre de démissions qui so
sont produites parmi les professeurs alle-
mands des Facaltéa des lettres et de droit à
l'Université de Fribourg. Les démission-
naires sont , en réalité , au nombre dé sept ,
savoir : MM. les Drs de Savigny, Gottlob ,
Jostee ,, Lœrkens , Efimann. Streitberg et
Sturm ; en outre , M. le Dr Hardy avait été
démissionné au commencement du semes-
tre , et M. le D( Wasserrab avait accepté
l'appel à une chaire de l'Université de
Munich.

La presse déraisonne au sujet de ces dé
missions , qui ont pour point de dé part des
dissentiments d'un ordre fout intime, et
des incompatibilités d'humeur. Mais il est
clair qu'une explication aussi simple ne
pouvait pas suffire aux adversaires, publics
ou latents, de l'Université. Le Confédéré ae
distingué dans cette compagne, et il cher-
che à accréditer une ridicule légende, où les
PP. Dominicain» joueraient le rô< e princi-
pal.

Discuter cette légende, ce serait faire
trop d'honneur aa journal radical. Il suffi t
de parcourir la liate des chaires occupées
par les honorable» professeurs démission-
naires pour constater , du premier coup
d'œil , que les Dominicains , chargés de l'en
se'gnement de la thê.logie et de la philoso
phiethomistique , n'ont , pour ainsi dire , pas
de point de contact , et par conséquent ,
aucun motif de froissement, avec les savants
distingués qui donnent l'enseignement dans
cea chaires.

Cest tout ce qu'il nous paraît utile de
faire ressortir pour le moment.

Commers. — Après la Zoûogia , c'était
le tour hier soir de l'Allemania. Cette
Société d'étudiants universitaires avait son
Arbre de Noël à son local , brasserie Ch.
Pfanner. La aalle formait uno mosaïque de
couleurs toujours agréables à contempler.
Ala table présidentielle apparaissent bien-
tôt M. Décurtins, conseiller national , le»
professeurs Von Kochénbar , Beck , Rein-
hart , Buchi, Oser , etc.; La «éancë trè'é animée, était présidée par
un jeune juriste, à l'allure énergique , M.
Hàttenschwiller, de Rorschach. Après la
kneipe officielle , il a cédé le sceptre PU
Dr Rliedenz dont l'aspect martial et le ton
guerrier imposent l'autorité.

Signalons, au cours de cette intéressante
soirée, les considérations élevées de M.
Décurtins sur le rôle de l'étudiant au point

ces et sociale», le discours de M. de Ko-
chénbar, les salutations enflammées appor-
tées par les présidents de la Teutonia, de
de la Lemania, etc., le tout encadré de
charmantes productions comiques par lea
Fuchs ot d'intermèdes musicaux par l'or-
chestre et un chœur de voix bien exercé.
Le président, M. Hattensch-willer , qui est
en même temps un virtuose, nous a donné
un solo de piston que l'on a applaudi fréné-
tiquement et que l'on bissa.

La distribution de* Jots de l'arbre de
Noël a excité la verve du fuchsmayor et la
lecture du journal a été accueillie par de
francs éclata de rire.

¦ oo^oc
N'oublions pas. — Elle est grande,

»ans doute, Ja joie des mamans lorsqu 'elles
voient leurs chéris bondir de plaisir autour
des présents apportés par le petit Jésua.

Mais les mères pensent à tout. Et il y en
a djOnt le cœur ressent une tristesse à la
pensée dea pauvres petits qui n'ont rien
pour égayer leurs demeurés aux douces
fêtes de fia d'année.

Voilà pourquoi , elle» ont pria l'initiative
d'organiser une soirée charitable , pour
pouvoir garnir ensuite les arbres de Noël
dea orphelinats et des asiles.

Qui ne serait touché de la délicate atten-
tion de cet cœnra vraiment maternels . Qui
ne serait heureux, pouvant le faire , de ie»
aider dans leur noble et chrétienne entre-
prise?

Voilà pourquoi , nombreux «eront ceux
qui se rendront dimanche soir à l'attrayante
soirée de l'Hôtel suisse, dont nous publions
aujourd'hui le programme. II3 y pasteront
de bons moment» de délassement et ils
éprouveront surtout la joie que l'on restent
toujours à faire le bien ; c'est la meilleure
de toutes.

Le Comité d'initiative recevra encore
avec reconnaissance les dons pour la tom-
bola. Prière de les envoyer à l'Hôtel suisse.

Programme du concert qui sera
donné dimanche soir à l'Hôtel Suisse, à
8 heures , en faveur des arbres de Ncël dea
enfants pauvres.
1. Chantpopulairestyrien ,

chanté par la Cécilienne, ZEHI^GRAF.
2. Rome , pour flûte et

piano TERSCHARK.
3. Eglogue, solo pour so-

prano. DELIBE-..
4. Monologue.
5. Lea Bohémiennes, duo

pour 2 soprani . . . VIARDOT .
6. Le Rhin sui.se, chanté

par la Cécilienne. . . SHURZ .
7. Un décret d'exil, comé-

die en un acte. . . . B"0d'OTTENFELE

Conférence. — La Société broyarde
d'agricu lture fera donner , dimanche 19 cou-
rant , à 2 % heure», à la maison d^écple ' de
Dompierre , une conférence sur l'élevage et
les soins à donner au bétail .

Eglise Notre-Dame
17 décembre, à 8 heures du soir .

Ouverture de la Mission ponr les alle-
mands prêohôe par lé célèbre prédicateur
P. Auracher , da l'Ordre des Capucinsi

L'ouverture sera présidée par Sa Grandeur
Mgr Deruaz.

Chaque jour il y aura instruction à 6 h .
du matin après l'office Rorate et sermon à
S h. ' ._ «oir.

Que les maîtres de maison et les maîtres
d'état envoient leurs ouvriers et domesti-
ques allemands à cet pieux exercice» extra-
ordinaires.

BIBLIOGRAPHIE
Le Bulletin pédagogique et le Moni-

teur du ' Musée pédagogique, Revue
mensuelle sous la direclion de AÏ. !.. Horner ,
professeur à l'Université. — Fribourg, Impri-
merie catholique.
Le Bulletin pédagogique a ele créé à la im

île 1871, eu même temps qu 'était fondée la Société
fribourgeoise d'éducation à laquelle il devait servir
d'organe. Comme toules les œuvres utiles , la
Société d'éducation et le Bulletin pédagog ique
ont trouvé force et sympathie dans l'opiuioD publi-
que et dans l'appui du corps enseignant et des amis
de l'instruction progressive et chrétienne.

Les 26 aunées du Bulletin constituent dans leur
ensemble une publication d'une valeur pédagogi-
que inexprimable. II est bien peu de questi.,DS se
rapportant aux méthodes " d'enseignement , aux
améliorations ' désirables et à la marche des écoles
primaires clu canton , qui n 'aient été étudiés et
élucidées dans des articles toujours ori ginaux dus
à la plumé de M. le professeur Horner et de colla-
borateurs conipéteals el laborieux dont il a su
s'entourer.

La dernière livraison , qui vient de sortir de
presse (décembre 1897), débute par une étude sur
une queslion dé lecture et de grammaire , assez
peu explorée dans les manuels élémentaires , les
règ les de la liaison des mots par la prononciation ;
puis vient une étude très fouillée sur des applica-
tions pédagogiques de ia mémoire , cette faculté si
importante daus l'éducation , ù condition aue l'on
n 'outre pas son rôle , en la faisant empiéter sur
celui drs nulres facultés plus directement intellec-
tuelles. Le lable.-u des notes des recrues group ées
par communes servira de coulrôle et d'avertisse-

ment pour les aulorilés locales ; Jes sujets de com-
position et de calcul donnés aux examens de recrues
contiennent d'utiles indications pour les maîtres.
Enfin, nous avons lu avec intérêt et profit dea
notices bibliograp hiques sur des livres scolaires ,
et un compte-rendu de la Conférence officielle des
io- fituteurs du lV 'ur .irro(t-lisse(ueflt (Sarioe-Caot-
pagne).

Souhaitons au Bulletin p édagogique beaucoup
de nouveaux adhérents pour l'aunée 1898.

ÉTAT CIVIL
de la ville de Fribonrg

DÉCÈS DU 1er AU 30 NOVEMBRE
Sutter , Frédéric-Rodolphe-Gottlieb , de Kœl-

ll , ._
¦ (Al"govie), 22 ans. — Julmy, Amélie,d Alterswyl, n 1/2 ans, — Wajber , Jacques-

Antoine, de Fribourg, 52 ans. — Castella ,Joseph-Bonaventuro, de Fribourg et Gruyères,53 ans. — Egger, Philippe-Julien , de Dirlaret,1 mois. — Zbinden , Jean-Joseph, de Saint-
Sylvestre, 65 ans. — Cosandey, Marie, de Tavel,66 ans. — Schwab, Anna, de Chiètres , 79 ans.
— Schiller , Philomène, de Wunnewyl , 4 ans
9 mois. — Ruffieux, N. N., mort-née (féminin),
de Crésuz. — Pfyffer , Louise , d'Alterswyl,1 mois. — Baula , Marie-Catherine , de Galmitz
(Lac), 42 ans. — Joss , Anne-Elisabeth , de
Wattenwyl (Berne). 25 ans. — Schmidt,François-Michel , de Tavel , 49 uns. — Haymoz,
Séraphine-Clémence. de Fribourg, 16 jours. --Pasquier , Maiie Freina , de Maules , 13 jours. —Ba.i'iswyl, Anne-Marie , de Fribourg et Tavel,33 ans. — Fischer, N. N , mort-née (féminin),
de Guin et Genensee (Lucerne). — Marro,Joseph-Jules , de Pianfayon , 10 ans. — Monnier ,
Henriette-Nancy, de Dombresson (Neuchâtel),
4ans. —Rohrbasser , Rosa-Mélanie, de Fribourg,
17 mois. — Rody, Charlotte-Véroniquô-Anna ,de Fribourg, 6 mois. — Genoud , Marie-Joséphine ,de Cerniat , 63 ans. — Gau.eron. Emile, de
de Fribourg, 1 an 11 mois. -— Vendredi , Anne-
Elise-Rosalie , de Corsaletîes, 15 jours.

Observatoire météorologique de Fribourg
THERMOM èTRE (Centigrade)

Décemb. | 10| u\  12| 13[ M] 15| 16| Décem.
7 h. mutin —li  4; 4, 5-2 1 1 7h.matin
1 h. soir 4j 5 8, 9 4 4 4 1 h. soir
7 h. soir 21 2i 6 5 3 3 7 h. soir

Plus-Verein cantonal
Mesiieura les membres du Comité

cantonal du Pius-Verein aont priés
de bien vouloir ee rencontrer samedi ,
à 8 Va heures de matin, au salon de
lecture du Cercle catholique, pour
prendre part aux funérailles de

Monsei gneur FAVRE
Révérendissime Prévôt

(Communiqué. )

Plus Verein
SECTION DE LA VILLE DE FRIBOURG

Les m-pmbres du Pius-Verein de la
ville da Fribourg sont priés de pren-
dre part en corps aux obsèques de

Monseigneur FAVBE
Révérendissime Prévôt de Saint-Nicolas
Rendtz-vnïi* au Cercle catholique,

samedi , â 8 'U heures, avec drapeau
et insignes. (Communiqué )

M. SOUSSENS, rédacteur.

ggBltWlHHMB^̂

H| Le Vénérable Chapitre de Saint-
a Nicolas a l'honneur de faire part
É de la perte très douloureuse qu 'il

M vient de (aire, et recommande aux
fia charitables prières l'âme de

Mgr Auguste FAVRE
de Rue

j RÉVÉRENDISSIME PRÉVÔT
H DE L 'INSIGNE ET EXEMPTE
H COLLÉGIALE DE SAIXT-NICOLAS

I décédé dans la paix du Seigneur ,
H muni des saints Sacrements et en-
9 ton ré des secours de la religion , le
9 16 décembre , à 2 beures du matin,
1 à l'âge de 74 ans.

Les funérailles auront lieu le
g| samodi 18 coutast", à 9 heures.
I L'oifke des Marti sera récité à
S T 1

^ heures.

W___S-3___s_______&____-______m_____________u



HUG FRÈRES & C1̂
à BÂXK

MAISON DE CONFIANCE
FONDÉE EN z8of

OFFRE LE PLUS

GRAND CHOIX
^̂

P^INSTRUMEITTS
EN TOUS <3--__lSrE,-3S

PIANOS
de (300 fr. à 6,000 fr.

HARMONIUMS
de 110 fr. à 3,000 fr.

Paiements par termes. Conditions avantageuses

LAMPES A PIANOS
TABOURETS ÉTAGÈRES

P R I X  M O D É R É S

Une bonne cuisinière
d'une trentaine d'années, cherche à,
se placer pour tout de suite.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler , Fribourg, sous
H4082F. 2423

POMPIERS
Las personnes qui auraient des

notes à fournir pour le corps des
sapeurs pompiers de la ville de
Fribourg sont priées de les envoyer,

i
'usqu'au 20 décembre, à M. Ph.
Heyl, Quartier maître. 2438

On demande a louer
an Café on antre établisse-
ment, dans la ville supérieure de
Fribourg.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et VoeTer, Fribourg, sous
H4118F. 2441

4-raïtnj .
, ". ¦. . . . Agriculteurs fribonrgeoisImportante maison de vins de ° °

Neuchâtel , possédant déjà bonne pour 1898
clientèle, demande représentant
sérieux et solvable, pour le RéDIGé PAR
canton de Fribourg (districts du F. G E N D R E , expert agronome
Lac et de la Broyé exceptés). . ,, , „

Adresser les offres, par écrit , sous professeur à 1 Ecole d agncaltnre de Pérolles
chiffres H12348N, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler , à Neu- PBIX : 2 fr. so
châtel. 2435
¦ EN VENTE A. L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

On demande à acheter FRIBOURG (Suisse)

Etrennes fribourgeoises ¦
Années 1865, 1870, 7872, 187*. DemandeZ 

^^^IZ t̂ T
S'adresser à M. Max de Terch- MI-LAIMBS DE BERNE

termann, Rue Saint-Piorre. 2439 àWa/t/ierGy|ax,fabricant,B;e/enbach

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
-?BIBOXIB&

Calendrier des proverbes Fr. — 50
» du Sacré-Cœur » — 80
» dc la Sainte-Vierge » — 80
» de saint «Joseph » — 80
» de la Sainte-Famille . . . . .  » — 80
» de Saint-Paul , apôtre » — 80
» de Saint-Dominique » — 80
» de Saint-François dc Sales . . .  » — 80
» de Saint-François d'Assise . . .  » — 80
» de Saint-Antoine » — 80
» de Saint-Augustin » — 80
B de Saint-Ignace » — 80
» de Saint-Alphonse » — 80
» de Saint-Vincent de Paul . . .  » — 80
» de Saint-Paul de la Croix . . .  » — 80
» de Saint-Benoît » — 80
» de Saint-Berchmans » — 80
» de Bossuet » - 80
» de Sainte-Thérèse » — 80
» de la Sainte-Ecriture . . . . .  » — 80
» du Saint-Rosaire » — 80
» de l'Imitation de Jésus-Christ . » — 80
» de l'abandon » 1 —
» des rébus » 1 50
» littéraire » 2 —
» de la Vie des Saints » 2 —
» helvétique » 250

Ephémérides franciscaines » 1 25

Almanach catholique de la Suisse française. Fr: — 30
» Tom Pouce » — 05
» Mignon > — JO
» populaire » — 15
» » des enfants » — 15
» de la Propagation de la Fol . . .  » — 20
» pour tous » — 25
» du Laboureur » — 26
» de l'Atelier » — 25
» du Soldat » — 25
» de saint Antoine de Padoue . . .  » — 30
» de la Sainte Famille » — 30
» des Enfants de la Première Com-

munion » — 50
» des Familles chrétiennes . . . . » — 50
K illustré des Familles » — 50
» des Missions » — 50
„ Salésien » — 50
» de l'Ouvrier » — 50
a des Chaumières » — 50

Kneipp » ~ 50
,, des entants » — ou
» de la santé » — 50
» Pittoresque » — 50
» de là jeune fille chrétienne . . .  » — 50
„ » » » (eart.) » 1 25
» catholique de France (broché) . . » — '5fl
„ » » » (cartonné) . » 3 —
,. » » » (cart. luxe) » 5 —

\3 _̂a4j8sSHc_S__^?_^BwPiWte

ETUDE D'AVOCAT

DOCTEUR EN I-ïtOIT
311, Rue Saint-Pierre, 311

FRIBOURG

¦I1 UAfl Location. — Echange
HI A IUI X Vente - ~ Acciord-.se.
B BBSl! v» Magasin de musique et

instrum. en tous genres
OTTO KIRCHHOFF
±77 -rue de Lausanne, à Fribourg

A. FBEYfiffOND
LA USANNE

Grande maison àe vente
A L'ABONNEMENT

Pour 30 francs, 6 francs par mois
» 50 » 7 » »

60 » 8 ^ »
80 » 9 »

» 100 » 10 » »
¦ Couvre-lits coton blanc, couvertures de

lits laine, blanches, rouges, grises,
Jacquard, etc. Eégulateurs en tous
genres, garantis 2 ans, ainsi que
réveils. Glaces de toutes grandeurs.
Chaussures. Draps p. vêtoments. Tissus
en tous genres. Tapis et descentes do
lits. Meubles en tous genres.

Spécialités en : toiles, fil et coton,
nappes et serviettes, essuie-mains,
cotonnes, cretonnes, coutil-matelas,
crins , plumes et édredons, gilets de
chasse. Spécialités : blouses, chemi
ses Jœgcr, chemises blanches sui
mesure, caleçons, camisoles, jupons,
jerseys noirs et couleurs, corsets,
laines à tricoter, rideaux blancs et
couleurs, cretonnes pour meubles.

Echantillons sur demande.

GUSTAV E BINZ
représentant

Rue des Chanoines, 121, FRI30URG

ÉÊÈË^L RATS
^SipilP*"' SOURIS
disparaissent d'une seule nuit , pai
l'emploi del'Héléolîne de Kobbe,
qui n'est pas nuisible ni aux hom-
mes ni aux animaux domestiqués.
En boîtes de 1 fr. et * fr. "7 5,
en vente chez Charles I_APP,
drog., Fribourg. 2082

EE MASTIC de Sehweyer
mastique tous les objets cassés avec
une consistance illimitée.

En verres, à 35 et 60 cent., choz
Alphonse Christinaz, drog., rue de Lau-
sanne , 184. 2334

ACHAT
Environ 15 wagons de

planclies sapin 27 m/m
de montagne par an, parallèlement
alignées, 4 à 6 m. de longueur,
20 à 40 cm. de largeur. Au moins
30 % de la marchandise exempte de
nœuds (pr. menuiserie), le reste non
assorti. 2340

Offres sous P5677Q, à l'agence de
publicité Haasenstein et Vogler , Bâle.

Un jeune homme, âgé de 20 ans,
cherche place comme

apprenti-boucher
chez un bon maître. Entrée à volonté.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, à Lucerne , sous
Tc3542. 2392

A louer ensemble, pour le 25 juil-
let 1898, à. l'angle de la rue de Ro-
mont, un

beau magasin
avec banques, vitrines et rayons.
Conviendrait pour magasin de ci-
gares et tabac, denrées coloniales
ou tout autre genre de commerce,
étoffes , etc., avec appartement com-
posé de quatre chambres, cuisine,
cave et galetas.

S'adresser à Pierre Winkler,
maître-charpentier. 2394

€A&SMttE&Sll*S&
R A I S I N S  FRAIS DU TESSIN

51?g., fr 2.95 ; 10 kg , fr. 5 50.
' ORANGES DE PALERME

5 kg ,  fr. 2 75; 10 kg ,fr. 4.95.
Pommes fort es, extra , 10 kg. Fr. 4.50
Noix , 1er choix , 5 » » 2 75
Chapons de Bresse , p. » » 2.50
Belles oies grasses, p. » » 2. —
franco contre remboursement. 2417

Iiïo-'ganti , frères, Lugano.

D' REPOND
Traitement par l'électricité
Consultations de 9 à 11 heures.

Fribonrg BEKNHEIM FRÈRES Fribourg
&4t- 103 RUE DE LAUSANNE 103 -«.

PRIX-COUEANT
Mouchoirs blancs, avec bords couleurs, 10 pièce, la douz., 1- 10
Mouchoirs blancs, » » 42X42  cm., 15 » » 1-65
Mouchoirs blancs, » » 45 X 45 cm., 20 » » 2 20
Mouchoirs blancs, ourlés 42 X 42 cm., 15 » » 1-65

i Mouchoirs blancs, imitation fil 45X45 cm., 25 » » 2.80
i Mouchoirs, avec initiales brodées 25-30 » _• 2.80-3.W
! Mouchoirs cotonne 53 X 53 cm., 15 » » 1.70

Mouchoirs cotonne supérieure 55 X 55 cm., 20 » » %¦$
Mouchoirs cotonne extra 57 X 57 cm., 25 » » 2-80
Mouchoirs alézarine, grand teint noblesse 25 » » 2.80
Mouchoirs blancs , fil , genre anglais, 6, 6.50, 7, 7.50 la douz-

On envoie conlre remboursement. — Franco de port et d'emballage

MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

WEISSENBACH FRÈRES
Vente annuelle de coupons

_̂_________ \ à très bas prix ¦ ¦ 

TOUTES LES CONFECTIONS POUR DAMES
sont soldées jusqu'au Nouvel-An avee

mr RABAIS CONSIDÉRABLE -»

jgfij i j 'j [IB Pour 'es personnes

Jta ^̂ fe' 
DÉLICATES de la POITRINE,

~̂ _̂f _̂ _̂mÊ 
contre 

les 

REFR0IDISSE-

T^̂ ^̂ /KR  ̂ MENTS ' ,,EN R0UEMENT el
<^fc^^^O r iliii  ̂ ,a Toux' on emp,oie ^s

W^ml»  EMPLÂTRES
i P î^p d'ÂILCGCK

remède le meilleur contre le LUMBAGO les RHUMATISM ES
et TOUTES les DOULEURS , ENTORSES et FOULURES.

P R I X :  Fr. 1.—pièce.
En vente partout dans le monde entier , chez tous les pharmaciens et droguistes.

N'ACHETEZ QUE LES

EMPLÂTRES <TALLCOCK
ET REFUSEZ TOUTE AUTRE MARQUE.

HOUILLE SANS ODEUR ET SANS FUMEE
combustible parfait pour inextinguibles. 2 fr. 20 le sac (monopole).

2240 I_. BESSON, au Criblet, Fribonrg

LA MAISON

Commerce de ire en "bouteilles
EMILE TRECHSEL

FRIBOURG Avenue du Midi FRIBOURG
DÉPÔT ET GLACIÈRE

de la Brasserie du _Liou (Lœvenbrau) à BA_LE
J'ai l'honneur d'informer l'honorable public que pour les fôtes de Noël

et Nouvel-An , je mettrai en vente un

BOCKBIKEL (façon bavaroise brune)
Rendue franco à domicile par quantité de 2 litres (minimum) pour le

prix de 30 cent, le litre.
Se recommande H3902F 2352-1502

E. TRECHSEL,
commission, de la Lœvenbrati.

T-ÉLfiPHO-VE TÉL-BPHOItfï3

OREPAUX, père &fils
A VILLEFRANCHE, SUR SAONE

Grand établissement vinicole, fondé en 18"**
a l'honneur d'informer sa nombreuse et vieille clientèle qu'elle a établi un
entrepôt à

LAUSANNE : Place du Flon, cave des bâtiments L.-O.
Pour faciliter les amateurs de vins fins français d'avoir un bouteille-

bien assorti , tous les vins de la maison, soit Maçon , Beaujolais divers,
Bourgognes et grands vins sont également mis en bouteilles par les
soins de notre représentant et entrepositaire pour les cantons de

Fribourg, Vaud ©t valais
_»I. A. NIGOEIiEB-BUBOlS

Bureau : Rue Neuve, 7
qui est chargé de la prompte et soigneuse expédition, aux prix de gros, de
toutes quantités et assortiments. 2440

Villefranche, lor décembre 1897, '_•-«.JêI
CREPAUX, père & flls.


